
NOUVELLES LOCALES.*
Nos lecteurs apprendront sans donte a-

vec plaisir que MM. Chs. Laverdière et
Oct. Audet vienient d'être admis au
Conseil du Séminaire deQuébee.

M. A. Pélisson a reçu l'ordre du Sous-
Diaconat, samedi le 24 mars, à la Cathé-
draie.

On lit dans le Courrier du Canada:
Mr. Romuald Gariépy a été admis, lun-

di, le 2 du courant, au grade de licencié
en médecine, avec distinction. C'est le
troisième élève de l'Université-Lava qui
r 'éussit à prendre ce grade, les deuix aui-
tres étant Mr. le Dr. LaRtue et Mr. N.
Lavoie, actuellement médecin à l'lslet.,
L'Université n'est pas prodigue de ses ti-
tres, ainsi qu'on pourra en juger par les
détails suivants.

Les examens de M. Gariépy ont duré
quinze heures et dix minutes. Les douze
premières heures ont été employées à é-
crire deux compositions, pour lesquelles
Pélève est enfermé dans une chambre a-
Vec encre, plumes et papier, sans livres
Iii notes. Les trois heures et dix mminutes1
d'examen oral ont été employées à inter-]
roger l'élève sur toutes les branches en-
seignées dans l'Université. Le nombre
des questions posées a été de 150.

Nous apprenons de bonne source que
l'année prochaine l'on va donner dans
l'Université des cours sur toutes les ma-
tières exigées pour le second examen de
l'inscriplion et du nbaccalauréat-ès-arts.
Désormais donc, MM. les philosophes
de première année feront toutes leur,:
classes à l'Université, de la même maiè.
re que, depuis deux ans,ceux de seconde
anée y ont fait leurs cours de physique,
de chimie, de botanique et d'astronomie.
Tous ces cours pourront aussi, avec une
perm)ission spéciale de M. le Recteur, e-
tre suivis par les élèves de droit et de mé-
decine, par les jeunes gens de la ville qui
aturaient déjà subi le premier examen pour
Pitiscription et par ceux qui étudiait le
génie civil, Parpentage, Parchitecture ou
la pharmacie, voudraient approfondir da-
vantage les principes de leur ait.

M. D ssaue, notre h: bile professeur de
musique vocale, vient d'organiser, au mi-
lieu de nous, une société orphéonique:
c'est un de nos confrères, M. Aug. Laver-
dière, qui a Phonneur d'en être le prési-
dent

t1gina doeIi, loeghtirc
Nos confrères de la société orphéoni-

que ont voulu contribuer à la solennité
di, grand jour de Pâques, en chantant un
lçouveau Regina coli. Ce beau morceau
de musique est l'œuvre de notre habile
Professeur M. Dessane. Je voudrais être
musicien pour rendte la justice qu'ils mé-
.ritent au talent que décèle une conpo-

sition si savante et si originale, et à l'ha.'
bileté que nos confrères ont déployée
dans leur chant. Je me contenterai de
répéter les paroles d'un connaisseur qui
n'a pas craint de dire que des chanteurs
de profession n'auraient pas beaucoup
mieux réussi. Je défie les oreilles les
moins exercées d'être insensibles à la
joie, au triomphe qui éclate dans les alle-
luia chantés d'abord par une grande
masse de voix, puis répétés dans le loin-,
tain comme par la douce voix des anges.1

Il est encore impossible de n'être pas1
ému par les accents plaintifs et suppliantsi
que le compositeur a su heureusement
exprimer dans l'Ora pro nobis, en parcou-
rati avec une lenteur habilement mesu-
rée tous les degrés de l'echelle mineure.

Nous ne doutons pas que ce beau sie-
cès ne soit un puissant encouragement
pour nos confrères. Depuis la publication
de ce petit livre déja si populaire, les
CHANTS LITURGIQUEs, on a remarqué avec
plaisir qu'ils chantent avec plus d'cnsem-
ble et d'entrain. Que leur zèle redouble
encore pour donner au chant grégorien
toute l'ampleur et la magnificence dont
il est susceptible, mais qu'ils se fassent

aussi un devoir et un plaisi- d'exécuter de
temps à autre dans les grandes solennités
qneqIîues beaux morceaux de musique re-

Weuse.

PREMIERS.
RHÉTORIQUE.

N. Bégin et 1-. Constantin, en

TROIS ItME,

ampli-

F. X. Audet, en leçons et thème latin.
Jos. Bédur J, en version latine.

QUATRIEME.

J. O. Bourret, en arithmétique.
CINQUIÈME.

Adr. Papincatu, enfrangs.
E'z. Couture et F. X. Gasselin, c,

histoire.
C. Gingras, en thême anglais.

R. Guénard, (2 fois), J. Marquis et II.
Crépeau, en g , gmphie.

C. Li combe, en th/me ang'ais.

SEPTIÈME,

A. Fréchette. en version lalvne.
R. Saucier, en version latine.
E. Vaillancourt, Ls. Latulippe, J.

Belleau, h Morency, E. Slevin (2 fois)
en exercicesfrançais.

O. Turgeon, eoleçons.
HUITIÈME.

W. Maguire, (2 fois) en français.
Ed. Gauvreau, en analyse.
Adjutor Turcotte, en leçons.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

Malgré les protestations de la Suisse, lem
réclamations très-pacifiques de l'Angle-
terre et des autres puissances, l'annexion
à la France de la Savoie et de Nice est à
peu près faite. Cette annexion paraît être
très-populaire dans ces deux pays; cepen-
dant la municipalité de Nice s'y est oppo.
sée et a envoyé une adresse au roi de Sar-
daigne.

Le vou populaire de Parme, Modène,
la Toscane et les Romagnes s'est mani-
festé précisément comme le voulaient les
.rervolutioniaires, c'est-à-dire en faveur de
l'annexion à la Sardaigne. Une adresse
en conséquence a été présentée à Victor
Emmanuel, le piant de vouloir bien in-
corporer dans son royaume Parme, Mo.
dène et les Romagnes. Ce bon monarque,
touché d'une demande aussi unanime et
aussi sprintanée, n'a pas cru devoir résis-
ter. Il a donc, tout en protestant de son
dévouement au St. Siée,annoncé l'anne-
xion, et des troupes piémontaises se sont
aussitôt mises en marche pour ces diffé.
rents Etats où elles ont sans doute inau.
guré l'ère de la liberté !

La Toscane n'est pas encore annexée
formellement. Jusqu'à présent même oi
dit qu'elle va conserver son autonomie
mais si les arrangements qu'on anngnce
s'exécutent, cette autonomie sera plutôt
nominale que réelle, et la Toscabe ne se-
ra guères qu'une province lombarde.

On ne sait pas trop encore comment
toutes ces annexions seront acceptées par
les autres puissances de l'Europe ...Une
guerre italienne, sinon européenne, pour-
rait bien en être la cOnséquence.

Les dernières nouvelles télégraphiques
apprennent que le roi de Sardaigne est ex-
communié. On dit aussi que les troupes
françaises sont sur le point de quitter Ro.
me, où elles seraient remplacées par de4
troupes napolitaines.

Pendant ce temps lPEspagne continue
ses succès dans le Maroc. Une grande
victoire vient encore de signaler ses ar-
mes.

. CADÉMIE FriUNÇAISE.

Le révérend père Lacordaire a été élu.
membre de l'Académie Française le 2 du
mois de Fêvrier dernier. Au premier tour
de scrutin, il aobtenu 21 vois sur 35.
Parmi les immortels qui ont voté pour l'il.
lustre dominicain on remarque MM. Vil,
lemain, de Lamartine, Cousin, Thiers4
Guizot, Saint-Mare-Girardin, de Rému usat,
Berryer, Sacy et Biot. Ont voté contre,
MM. Viennet, Scribe, Patin, Sairrte-Ben.
ve, Nisard, Empis, Ponsard &c.

C'est M. Guizot qui doit répondre ail
discours de réception. Cette séance n
peut manquer d'offrir le plus haut intértt,


